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weder dem Begriff noch der Sache nach der «Staat» im modernen Sinne
existiert hat, auch wenn aus den mittelalterlichen Herrschaften und Reichen
zum grossen Teil später einmal Staaten wurden. So legitim es ist, den
allerersten Anfängen politischer Institutionen nachzuspüren, so drängt sich dem
Rezensenten doch die Frage auf, ob in dieser Hinsicht nicht vielfach etwas
übertrieben wird; denn der souveräne Staat ist doch weit mehr eine
Erscheinung der frühen Neuzeit und des 19. Jahrhunderts als des Mittelalters.
Personenrechtliche Denkkategorien würden es erlauben, stärker zwischen
Herrschaft und Staat zu unterscheiden. Diese Bemerkungen widersprechen
zwar der allgemeinen Tendenz, die allerfrühesten Anfänge aller Erscheinungen

aufzuspüren und die späteren Differenzierungen hintanzusetzen, aber
sie müssen doch angebracht werden.

Basel Karl Mommsen

Robert-Henri Bautier et Janine Sornay, Les sources de l'histoire icono¬
mique et sociale du moyen äge. Tome I, Provence - Comtat Venaissin -
Dauphini - Etats de la Maison de Savoie. Vol. I, Archives des principautis
territoriales et archives seigneuriales. Vol. II, Archives ecclisiastiques,
communales et notariales. Archives des marchands et des partiadiers. Paris,
Editions du C.N.R.S., 1968 et 1971. Gd in-8°, CVI+1461 p. en 2 vol.,
cartes, croquis, tableau (Publie par l'Institut de recherche et d'histoire
des textes et le Centre de recherches historiques de l'Ecole pratique des
hautes Etudes, VP section).

Ce sont les premisses d'une entreprise monumentale, originale et
significative des voies nouvelles de l'historiographie que nous presentons ici.

Les inventaires d'archives sont d'ordinaüe elabores par fonds, par depöts,
par regions administratives. Ils sont rarement concus en fonction d'un
secteur determine de la recherche historique, sinon pour des sujets precis
et limites. Or, la collection qu'inaugurent les deux volumes sous revue se
propose de repertorier l'ensemble des sources medievales de l'histoire
economique et sociale de la France (jusqu'ä 1500, date «couperet», arbitraüe
mais commode). Ainsi, ä Fechelle d'un grand pays et pour l'une des grandes
divisions chronologiques de l'histoire, c'est un domaine entier de la recherche,
et l'un des plus vastes, qui sera couvert: la formule est donc tout ä fait
nouvelle, sans precedent, en tout cas de cette envergure. On admettra que
Robert-Henri Bautier, le maitre de l'oeuvre, et ses compagnons (Mme Sornay,
mais aussi Jean Glenisson, Didier Ozanam, et bien d'autres) ne manquent
ni d'ambition, ni de courage. Ancien conservateur aux Archives nationales,
aujourd'hui professeur ä l'Ecole des Chartes, specialiste repute des foires de
Champagne et de l'histoire du commerce mediterraneen ä la fin du moyen
äge, visiteur infatigable des depöts d'archives de France et de Navarre - et
d'ailleurs -, R. H. Bautier est bien l'homme de la Situation: ces deux volumes
apportent la preuve de son erudition, et de son efficacite.
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Erudition: il s'agit en effet d'un inventaire analytique detaille, ordonne

par type de sources. Chaque registre, rouleau, ensemble de pieces de meme
nature pour un meme lieu ou, le cas echeant, chaque document isole est

exactement defini, date, situe dans le depöt qui le conserve et par sa cote,
s'il y a lieu; des notes abondantes en precisent souvent le contenu ou l'interet
et renvoient aux eventuelles publications, completes ou en extraits. Travail
tout entier de premiere main: pas un acte, pas un registre, pas un rouleau

qui n'ait ete ouvert ou deplie, considere d'un oeil attentif - et souvent
critique ä Fegard des inventaires disponibles... En outre, l'introduction decrit,
l'un apres l'autre, chacun des depöts d'archives visites (avec adresse et

numero de telephone!), donne la reference des guides ou inventaires publies.
Une vaste bibliographie, classee geographiquement et par matieres, informe
d'une maniere presque exhaustive sur les travaux dejä existant d'histoire
economique et sociale regionale du moyen äge.

Efficacite: celle-ci tient avant tout aux criteres qui ont preside aux choix
des series ou des documents repertories ainsi qu'au plan precis et intelligent de

l'inventaire, qui respecte les principes d'unite et d'integrite des fonds en
fonction de leur origine administrative, selon les meilleures regles de Farchi-

vistique moderne. II fallait en effet choisir. L'expression d'«histoüe
economique et sociale», si eile s'est imposee dans les programmes universitaires
et sur les couvertures des manuels, n'en reste pas moins assez lache et peut
couvrir, ä la limite, la quasi totalite des realites historiques - donc, ici, des

documents medievaux accessibles... Si le terme d'«economique» est assez

precis, puisqu'il designe l'ensemble des elements qui constituent la vie
materielle des Etats et des personnes, oü donc arreter le «social»? La
sagesse des auteurs a ete de s'en tenir en fait ä l'economique, dans le sens

que je viens d'en proposer. Car les documents retenus concernant la
demographie (denombrements de feux), les struetures feodales ou domaniales, ou
les registres de notaires, restent des sources economiques autant que sociales.

C'est cette aeeeption restreinte de l'expression contenue dans le titre de la

publication qui a rendu celle-ci possible: meme ainsi, eile represente une

gageure.
Critere restrictif d'un cöte, extensif de l'autre: c'est de Faire geographique

qu'il s'agit cette fois. L'entreprise est francaise et concerne la France; mais
eile ne s'est pas confinee dans Fhexagone, comme tant d'autres. Si le territoüe

entier de la France actuelle est (ou sera) pris en consideration, les

auteurs y ont, combien opportunement, ajoute les regions ou domaines qui
furent, au moyen äge, integres d'une facon ou d'une autre soit au royaume,
soit meme ä teile principaute territoriale qui fait aujourd'hui partie de la
France. Certes, le royaume angevin de Naples, par exemple, est exclu: le
lien n'est cree que par la personne du prince. Mais la Savoie - province
francaise depuis 1860 seulement - est retenue dans toute l'extension que le

domaine de la Maison de Savoie a atteinte au moyen äge; c'est ä dire y
compris le Piemont (avec les etonnantes archives de Turin) et - voici qui
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nous mteresse directement - la Suisse Romande; or,il etait evidemment vain
de distinguer strictement, du point de vue archivistique, ce qui, dans les
futurs cantons de Vaud, Valais, Fribourg et Geneve, relevait des comtes,
puis ducs de Savoie et ce qui n'en relevait pas: de sorte que l'inventaire
couvre ces quatre cantons (le Valais, cependant, seulement dans sa partie
romande). Un prochain tome, oü sera abordee la Bourgogne, incluera le pays
de Neuchätel. II en üa de meme plus loin, sans doute, des Flandres, de la
Catalogne, etc. Cette conception extensive va plus loin encore: ä propos
d'Avignon, oü l'on sait que les grands hommes d'affaires italiens avaient
installe des filiales aupres de la cour pontificale, R. H. Bautier apporte
(vol. 2, p. 1398-1418, et un tableau hors-texte) une description sommaire
des archives de Francesco Datini, marchand ä Prato (Toscane) et une analyse
detaillee des registres de comptabilite tenus en son comptoir d'Avignon,
mais conserves ä Prato...

Ce premier echantillon - magistral et copieux - couvre en fait une region
marginale, des provinces qui relevaient au moyen äge non du royaume de
France, mais de l'Empire: la Provence, Avignon et son domaine, le Dauphine
et les Etats de Savoie. R. H. Bautier s'en explique: ses recherces personnelles
Favaient plus souvent conduit de ce cöte-lä et lui rendaient possible un
aboutissement plus rapide. Les historiens romands ne s'en plaindront certes
pas, puisqu'ils re§oivent ainsi, parmi les premiers, ce cadeau inattendu: un
instrument de travail incomparable. Cette region est aussi l'une de celles
oü les documents medievaux sont les plus abondants. Marseille, Avignon
ont des depöts d'archives parmi les plus considerables de France; Turin ne
leur cede en rien; meme Geneve ou Fribourg, pour couvrir des zones archi-
vistiques plus restreintes, n'en sont pas moins riches de documents fort
divers. Abondance et diversite ont donc pose aux auteurs de l'inventaire
des problemes ardus pour l'elaboration d'un plan qui füt ä la fois logique,
commode et qui se puisse repeter, avec les accommodements qu'exigeront les
circonstances, de province en province, de region en region.

Le principe general adopte a ete celui de la nature des fonds en fonction
de leur Constitution, ou leur origine administrative, et non pas un critere
thematique - comme on aurait pu s'y attendre: sources demographiques,
foncieres, fiscales, financieres, commerciales, industrielles, etc. II est evident
qu'un tel critere eüt rendu illusoüe Fhomogeneite du plan teile qu'on voulait
Fatteindre, et qu'il eut oblige ä de multiples repetitions ou renvois, tant il
est vrai que les memes sources peuvent informer sur des aspects fort
differents de la vie economique. Qu'eüt-on fait, par exemple, des fonds notariaux,
puisque les notaires enregistraient les transactions les plus diverses? Tels
qu'ils sont, le chercheur devra manier ces volumes avec un peu d'imagination
pour y reperer les sources utiles ä son sujet; mais Fimagination n'est-elle pas
la qualite premiere dont l'historien doit faire preuve Et c'est un instrument
de travail que veut rester cet inventaüe - non pas un travail tout fait. Ce
qui ne Fempeche pas, d'ailleurs, de regorger d'informations dejä precieuses
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par elles-memes (notamment sur les struetures domaniales, sur les peages,
sur le commerce) et de multiplier les suggestions de recherches. Mais reve-
nons au plan et, ä travers lui, au contenu de l'ouvrage.

Le premier volume retient, pour chacune des quatre provinces (le terme,
impropre, n'est employe ici que par commodite), les sources princieres et
seigneuriales, c'est ä dire celles qui ressortissent de l'administration d'Etats
ou d'ensembles territoriaux, tandis que le second volume recense les sources
interessant les communautes (ecclesiastiques, communales) et les particuliers
(archives notariales, dont on sait Fambiguite puisqu'elles ont juridiquement
un caractere public mais concernent des affaires privees; archives de societes,
de familles, d'individus).

Voici donc d'abord les archives des quatre principautes territoriales. Le
Comtat Venaissin - Avignon avant et pendant les papes - mis ä part, dont
le cas est particulier (ce sont ici les archives vaticanes qui sont mises ä

contribution), chacune fait l'objet de cinq rubriques precedees d'«orienta-
tions historiques», rappel des principales cüconstances qui affecterent leur
structure territoriale et politique. En tete figurent les «documents generaux»,
chartes, cartulaües, Statuts et ordonnances, registres de chancellerie
(enregistrement), etc., bref, tout ce qui emane de l'autorite centrale ou, s'il y a lieu,
des institutions propres d'un grand fief, le comte de Geneve par exemple.
En deuxieme place, l'ensemble des documents comptables: comptes generaux

et comptes particuliers de la Maison princiere, comptes militaües,
comptes des chätellenies (extremement nombreuses pour le Dauphine et les

Etats de Savoie: la liste meme est en soi une information precieuse), comptes
des subsides, comptes des peages, des monnaies, des Juifs et des Lombards,
etc., etc. - le catalogue n'en est evidemment pas le meme d'une province k
l'autre. Ensuite, les «enquetes et informations»: denombrement de feux,
enquetes et procedures diverses. Les registres d'administration feodale et
domaniale forment la quatrieme rubrique, et ceux des juridictions la
derniere.

N'occupant qu'une centaine de pages, les archives des grandes baronnies

savoyardes (dont le Comte de Geneve, celui de Gruyere et le Pays de Vaud),
delphinales et de la principaute d'Orange completent le premier volume.

Le second volume s'ouvre sur les archives ecclesiastiques. II s'agit
surtout ici: des cartulaües; des visites pastorales; des extentes et reconnaissances
de droits. Logiquement, l'ordre n'est plus celui des principautes laiques, mais
celui des provinces ecclesiastiques qui les recouvrent en tout ou en partie
(et dans ce cas, pour les seuls dioceses compris dans les limites assignees ä

l'inventaüe), soit celles d'Aix, Arles, Embrun, Vienne (dont releve le diocese

de Geneve), Tarentaise (Sion et abbaye exempte de Saint-Maurice d'Agaune),
Besancon (Lausanne), Lyon et Milan. Dans chaque diocese sont distinguees
les sources emanant de l'eveche, du chapitre cathedral, des monasteres et
prieures et des eglises paroissiales - lorsqu'elles existent, bien sür. Une autre
rubrique est reservee aux ordres militaires et hospitaliers, aux höpitaux,
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aux confreries, aux universites et Colleges (on y trouvera la commanderie
de l'ordre de Saint-Jean de Jerusalem de La Chaux-en-Vaud, district de
Cossonay, relevant de la langue d'Auvergne de cet ordre, pour Iaquelle les
reconnaissances sont conservees aux archives departementales du Rhone,
aux archives cantonales vaudoises et aux archives communales de Moudon;
naturellement, l'hospice du Grand-Saint-Bernard; les hospices et confreries
do Fribourg, Geneve, Valais et Vaud - plus de 70 mentionnes).

Mais voici venu les archives communales, dans l'etat trop souvent pre-
caire oü elles sont conservees - si elles le sont, hors des grandes villes -,
fragmentaires, peu accessibles et parfois pas du tout: R. H. Bautier ne se
console pas de n'avoir pu voir celles de Morat, indefmiment enfermees dans
des caisses sous pretexte d'un transfert... Archives qui frequemment
dejoivent le chercheur, mais qui peuvent contenu des tresors inestimables.
Elles sont ici rangees par departements francais, par cantons suisses et par
provinces italiennes; d'abord les principales cites, puis les «autres villes et
localites». Pour notre pays ont ete visitees les archives de 4 communes
fribourgeoises, 23 valaisannes, 24 vaudoises (il y manque Morges, ce qui sur-
prend, et la Tour-de-Peilz) et celles, centralisees, de Geneve.

Avec les archives notariales, nous entrons dans le domaine des
particuliers. Une «note liminaire» evoque la diplomatique de l'acte notarie et
rappelle succinctement l'histoire du notariat dans la region alpine et rho-
danienne; cette institution apportee d'Italie par les marchands genois et
pisans a pris une extension considerable des le milieu du XIIP siecle ä
Marseille, Manosque et Grasse, ä peine plus tard en Valais, et au XIVe siecle
dans le reste de la Provence, le Comtat, le Bas-Dauphine et la Suisse Romande.
Celle-ci fait pourtant figure de parent pauvre: 800 registres conserves
anterieurs ä 1500 (475 en Valais, 175 ä Fribourg, 70 en Pays de Vaud et 50 ä
Geneve), contre 15000 pour la France du sud-est (dont 750 pour la seule
ville d'Arles au XVe siecle: soit quelque 150 ä 200000 actes...). Nul n'ignore
que, lä oü elles existent, les archives notariales «constituent l'une des sources
les plus riches et les plus abondantes pour l'histoire economique et sociale»
(p. 1141); je dirai meme, parlant d'experience, que c'est la source premiere,
la seule par quoi nous penetrons, pour une localite donnee, dans le four-
millement des affaires, petites ou grandes, qui forment la texture de la vie
materielle et de la societe: plus diverse que chartes ou terriers, plus
universelle que les correspondances ou les livres des marchands. Aussi, le repertoüe

dresse par R. H. Bautier et ses collaborateurs, sans entrer dans tous
les details, sera-t-il precieux pour evaluer d'emblee les possibilites de recherche
selon le lieu et la date. Localite apres localite, notaire apres notaire, chaque
registre ou fragment est indique avec ses annees extremes, sa nature (breves,
ou minutes, extensoires, ou protocoles) et parfois une indication sur le
contenu lorsque celui-ci est specifique1.

1 Je ne partage pas tout ä fait l'avis de R. H. Bautier sur les registres genevois du XVe
siecle, qui lui ont paru «decevauts pour Thistoire economiqjie» (p. 1356). Ils sont peu varies,
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Les sources proprement privees sont evidemment plus rares qui soient

parvenues jusqu'ä nous. Le phenomene de l'Archivio Datini, evoque plus
haut (600 registres, plus de 125000 lettres pour une seule entreprise pendant
une seule vie) est exceptionnel - une exception qui se repete ä Florence

pour les Medici et, plus modestement, pour une poignee d'autres hommes
d'affaires, mais qui n'a de loin pas son equivalent de l'autre cöte des Alpes
avant le siecle des Fugger... Quelques fonds ont pourtant subsiste, au hasard
de saisies judiciaires ou d'un legs ä quelque etablissement pieux ou charitable
bien organise. Marseille et Avignon en offrent plus d'exemples qu'ailleurs.
Mais Geneve conserve les epaves de comptabilite de quelques marchands
drapiers ou epiciers et surtout la belle serie de livres des Varembert (1489 ä

1520), «apothicaires» en titre et d'origine piemontaise, en fait principaux
fournisseurs de la ville et d'un large marche regional en epices et en metaux:
notamment le cuivre et l'argent allemand monnaye ä l'Hötel (savoyard) des

Monnaies de Cornavin; Hektor Ammann avait naguere attire l'attention sur
ce fonds utile2. Mais on trouve ä Saint-Maurice quelques feuillets du bilan
d'une «casane» lombarde de Sembrancher, dates de 1345, et aux archives
de Valere (Sion) un cahier de vente de deux marchands, probablement
italiens, de 1442-1443. Enfin, quelques rares hvres de raison et des inventaires
de biens dresses ä l'occasion de successions ou de tutelies sont releves (notamment

en Valais: Sion, mais aussi Bramois et Bagnes).
Les pages qui precedent n'ont pu etre qu'une enumeration, et fort selec-

tive. Si j'ai releve avec plus de complaisance ce qui concerne la Suisse

Romande, c'est, que les lecteurs de cette Revue y trouveront sans doute
interet, et, j'en suis convamcu, des revelations imprevues. C'est aussi que
les regions de notre pays que touche cet inventaire y prennent une place
importante: un regard ä la table analytique des matieres (un index
alphabetique etait inutile) suffit ä s'en convaincre, notamment au chapitre des

comptes des chätellenies. Au total, c'est pres d'une centaine de localites
romandes qui sont mentionnees, quelques-unes plusieurs fois. D'ailleurs,
pour chaque type de sources, des cartes synoptiques ont ete dessinees, qui
permettent aussitot de determiner la densite documentaire pour un lieu et
une epoque donnes.

Que conclure de tout cela, sinon que l'histoire economique et sociale du

moyen äge a devant eile un brillant avenir - auquel cet inventaire prendra
sa large part. Car, de toutes les sources signalees et decrites, fort peu ont
encore trouve preneur parmi les historiens, ou ont revele dejä tout ce qu'elles
contiennent. Multiplie par tout ce qu'apporteront les volumes suivants,
c'est un champ immense et varie qui attend d'etre defriche. Immense au
point qu'il decourage la recherche isolee, Ferudition dans sa forme sociale

il est vrai, mais informeraient utilement une 6tude sur l'evolution socio-economique de la
propriete fonciere aux abords de la ville.

2 «Genfer Handelsbücher des 15. Jahrhunderts», in Anzeiger für Schweizerische Geschichte,
18 (1920), p. 12-24.
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traditionnelle. R. H. Bautier consacre d'ailleurs les premieres pages de son
introduetion - c'est par eile que nous finirons... - ä un vibrant manifeste
methodologique pour l'histoire economique, «un etat d'esprit» s'ecrie-t-il
justement (p. VII), qui ne s'interesse point tant ä l'individu qu'ä l'homme,
representant d'un groupe social, ethnique, professionnel qu'il importe de

cerner, non de decrire mais de comprendre, et de situer dans le cadre de la
societe oü cet homme-temoin et son groupe evoluent. Ce qui appelle, de
toute evidence, une approche quantitative en meme temps que qualitative.
Or, cette approche est possible: et c'est la grande demonstration des Sources
de l'histoire iconomique et sociale du moyen äge. Certes pas avec la meme
etendue, la meme rigueur, la meme complexite mathematique que pour
l'epoque contemporaine, ou meme moderne (comme on dit). Mais avec des

moyens, des methodes analogues. II est claü qu'un ordinateur pourra seul
venir ä bout des informations que nous livrent les notaires d'Arles, d'Avignon,
ou meme de Geneve, ou encore permettre une etude comptable globale des
Etats de Savoie, par exemple. Pourtant, derriere ces techniques de demain,
d'aujourd'hui meme un peu dejä, il restera toujours le metier d'historien:
l'analyse et la critique des sources, ä quoi nous invitent R. H. Bautier et ses

compagnons, orfevres en la matiere; et Fintelligence des resultats, que nulle
machine ne nous donnera jamais.

Zürich J.-F. Bergier

Hugo Ott, Studien zur spätmittelalterlichen Agrarverfassung im Oberrhein¬
gebiet. Stuttgart, Fischer, 1970. VIII/193 S., 4 Karten, 4 Flurkarten.
(Quellen und Forschungen zur Agrargeschichte, Bd. XXIII.)
Hugo Ott wurde als Bearbeiter der Wütschafts- und Rechtsgeschichte

des Klosters St. Blasien im Schwarzwald vertraut mit den Problemen der
spätmittelalterlichen Agrargeschichte des südwestlichen Oberrheingebietes.
Seine hier vorliegende Habilitationsschrift eröffnet Ott mit einer kritischen
Würdigung der bestehenden Literatur über Flurformenforschung und der
bestehenden Methodik zur Auswertung von Siedlungs- und Flurkarten für
die siedlungs- und agrarhistorisohe Forschung. Anschliessend werden in einer
repräsentativen Auswahl von Siedlungen die möglichen Formen der Flurver-
fassung untersucht. Die vier ausgewählten Orte - Hügelheim, Obereggenen,
Sitzenküch und Gallenweiler - stellen vier verschiedene Typen der Besiedlung

dar: Die stark vergewannte Flur der Schupposen neben der Blockflur
der zwei Klosterhöfe innerhalb desselben Bannes (Hügelheim), die Schup-
posengenossenschaft mit starker Besitzverteilung rings um den einzigen
Herrenhof (Obereggenen), eine typische Weilersiedlung in lockerer Gemenglage

(Gallenweiler), eine relativ frühe Ausbausiedlung mit einer erst im
Spätmittelalter einsetzenden Vergewannung als Folge der Erbteilungen (Sitzenküch).

Diesen Beispielen sind vier farbige Flurkarten beigegeben, aufgebaut
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